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CHOCOLAT, C’EST CHAUD ! 
OU INCURSION DANS LA ZONE MESO-AMÉRICAINE… 
  
Superbe plongée dans le passé que la 
conférence de Jean-Yves Weykmans « El 
mundo Maya » ! "Pays Maya" est un terme 
générique dans la mesure où il couvre le 
Mexique, le Guatemala, le Belize, le 
Honduras et le Salvador avec les 
Zapotèques, Toltèques, Aztèques…  En fait, 
l’appellation ne désigne donc pas un état 
mais une foule de cités souvent antagonistes 
tout en entretenant des liens 
commerciaux.  Autres constantes entre 
elles : le maïs considéré comme une plante 
sacrée, l’art de la céramique polychrome, le 
sens du sacré, une approche de la mort 
bien différente de notre vision 
européenne.  Au niveau chronologique, cette 
civilisation a connu une apogée entre grosso 
modo 250 et 800 après J.-C. ! Vers 810-820, 
de célèbres cités comme Copan et Tikal sont 
désertées, 
on se perd en 
conjectures 
quant à la 
raison tout en 
évoquant 
différentes 
hypothèses : 
épidémies ? 
typhon ? 
guerres ? déforestation avec fragilisation des 
sols ?  En 1519, le conquistador H. Cortès va 
éblouir l’empereur aztèque Moctezuma : de 
peau blanche, la barbe fournie – les 
Aztèques sont imberbes – il évoque le 
Quetzalcóatl le dieu Serpent vénéré tant 
par  les Toltèques que les Aztèques, comme 
Gucumatz pour les Mayas Quichés du 
Guatemala, et Ehecatl, le dieu du vent des 
Huastéques de la côte du Golfe. 
Ce dieu Serpent à plumes avait annoncé son 
retour à la fin des temps, la méprise facilitera 
la conquête espagnole.  Cortès se verra offrir 
une boisson chaude et poivrée, on lui 
donnera un conseil : "chocolat !" ce qui 

signifiait en langage local "c’est 
chaud !!!!"  Le terme a fait florès !  Si le 
conquistador imposera le christianisme, il 
n’éradiquera pas les dieux de la 
cosmologie maya avec ses sacrifices 
humains, son jeu de balle pelote. Le génie 
protecteur Maximon, un saint païen en 
quelque sorte illustre ce syncrétisme 
religieux toujours d’actualité dans les 
chapelles des Hautes Terres du 
Guatemala.  Il est représenté cigarette en 
bouche, bouteilles d’alcool au pied parmi des 
oboles et côtoie une statue de la Vierge ! 
Maximon provient de la contraction Saint 
Simon et Maam "grand-père", divinité 
maya.  Leur écriture faite de glyphes 
(représentation graphique d'un signe 
typographique) : les épigraphistes russes ! 
en ont déchiffré 80% : la géopolitique n’a pas 

de frontière ! Autres curiosités : leurs 
magnifiques pyramides, leurs deux 
calendriers de 260 jours (13 x20) et 360 
jours + 5 jours néfastes, soit les 
calendriers Haab et Tzolk’in qui 
s’entrelacent. 
Dans la roue du calendrier, toute 
combinaison d’une journée tzolk’in avec 
une journée haab ne sera pas répétée 
avant que 52 périodes de 365 jours se 

soient écoulées : avoir 52 ans chez les 
Mayas était considéré comme l’âge de la 
sagesse ! Que de sages dans notre UTA de 
Saint-Hubert !  Les Mayas ont aussi inventé 
le système vigésimal.  A visiter : Copan, les 
autels zoomorphes de Quirigua (stèles de 10 
m de haut avec une base 2 m sous terre), la 
pyramide de 70 m de haut à Tikal, ville de 
100.000 habitants, un détour par Calakul au 
Mexique où les pilleurs de tombe ont sévi, un 
saut au Chiapas à Palenque où les Mayas 
sont encore bien présents, un passage à 
Uxmal pour invoquer le dieu de la pluie et 
terminer à Chichen Itza, la Mecque des 
Mayas.



PORTRAIT DE MICHÈLE BILAS ET JEAN-LOUIS THIRY 
 
C'est au moment de sa retraite en 2013 que 
Michèle a rejoint les rangs de notre UTA. 
Pure Borquine, elle a suivi les cours de l'ISJ 
avant d'entreprendre une licence en langues 
germaniques à l'UCL. Diplômée, 
elle rejoindra l'enseignement libre 
de Saint Hubert qu'elle n'a 
pratiquement plus quitté puisque 
aujourd'hui, elle est membre du 
pouvoir organisateur. Se distraire 
est sa principale motivation en 
assistant aux conférences de 
l'UTA et en participant aux 
voyages culturels en compagnie 
de son mari Jean-Louis Thiry. 
Celui-ci rejoindra l'UTA lorsqu'il arrêtera sa 
profession d'entrepreneur en bâtiment en 
2021. Originaire de Lavacherie, Jean-Louis a 
fait ses études secondaires à St Hubert et a 
suivi un cours de gestion qui lui a donné 
accès à la profession. 
 

Parents de deux enfants, Michèle et Jean-
Louis consacrent beaucoup de temps à gâter 
leurs 2 petits-enfants. 
Tous les deux sont comblés par la 

programmation de l'UTA. L'un et 
l'autre affirment être intéressés 
par tous les sujets. La 
conférence de Boxho et les 
interventions du musicologue 
Onkelinx les a particulièrement 
séduits. 
Être à la retraite, pour Michèle, 
c'est un épanouissement total 

qu'elle concrétise dans une 
école de devoirs ou de manière 

plus ludique dans des séances de yoga. 
Jean-Louis, depuis sa retraite, prend le 

temps de vivre et jardine dès qu'il le peut. 
Gageons que la magnifique conférence de 
Luc Noël l'aura sans doute motivé à parfaire 
ses espaces verts.

 

L’UTA VOUS RECOMMANDE CET EXPOSÉ 
ORGANISÉ PAR LE CENTRE CULTUREL DE LIBRAMONT. 

 
Pour tout renseignement : 061/22 40 17 (Michaël ISMENI) 

Lundi 07 octobre à 20h15 
Haute Ecole Robert Schuman (Bat. M) 

 
Une rencontre avec le journaliste Jean-Claude DEFOSSÉ pour évoquer les péripéties de son 
périple journalistique, une rencontre animée par Olivier Orianne, journaliste TVLUX. 
Trublion du journalisme belge francophone – qui ne se rappelle pas des Travaux inutiles ? – Jean-
Claude Defossé vient de publier aux Éd. Kennes ses Mémoires d’un âne. 
Dans Mémoires d’un âne, Jean-Claude Defossé révèle les dessous de ses reportages aux sujets 
souvent tabous, ses rencontres exceptionnelles et ses émissions cultes telles que Les Travaux 
Inutiles, Les Pieds dans le Plat ou encore Questions à la Une. De sa rencontre fortuite à trois ans 
avec Winston Churchill à sa passion sans cesse renouvelée pour le journalisme et la peinture, 
Jean-Claude Defossé raconte l’histoire d’une vie qui se confond avec l’actualité des huit dernières 
décennies. 
 

Entrée : 6 € sur présentation de votre carte de membre UTA (s’adresser à notre secrétaire à la 
conférence du 01 octobre en cas de perte de ce sésame).  
NOM-MEMBRE DE L’UTA : 9 € 



Échos de la conférence de Luc NOËL : 
"Mes meilleurs conseils pour jardiner sous les nouvelles conditions climatiques" 

La conférence de rentrée de notre UTA, qui 
s’est tenue durant cette première semaine de 
septembre, a attiré un public particulièrement 
nombreux et attentif. Il faut dire que le sujet 
abordé par Luc Noël était d’une actualité 
brûlante : les événements climatiques 
extrêmes de ces dernières années, qu'il 
s'agisse de sécheresses, de canicules, de 
pluies torrentielles ou d'inondations, battent 
des records et confirment sans équivoque les 
effets du changement climatique. 

Face à ces bouleversements, comment 
adapter nos pratiques de jardinage ?            
Luc Noël nous a partagé une multitude de 
conseils pratiques pour faire face à ces 
transformations inévitables. Bien que tous ne 
puissent être détaillés ici, voici quelques 
points clés. Il est crucial de stopper la 
minéralisation des jardins et de favoriser 
l'ombre créée par les arbres. Mieux vaut 
délaisser les gazons ras, les plantes à forte 
exigence en eau ou à racines superficielles, 
ainsi que les plantes en pots, au profit 
d’espèces plus adaptées comme les bulbes 
printaniers, les rosiers à enracinement 
profond, les hibiscus résilients, certaines 
plantes grasses, la vigne, ou encore 
certaines graminées. Attention aux achats 
impulsifs ! Il est essentiel de bien s’informer 
sur les besoins des plantes et d'apprendre à 
observer son jardin tout au long de l’année 
afin de faire des choix éclairés. Une analyse 
de sol peut s'avérer précieuse à cet égard. 

 

Luc Noël a particulièrement insisté sur 
l'importance de bien cultiver : dès l’achat, 
privilégier de jeunes arbustes à racines nues, 
opter pour des légumes plus résilients tels 
que les patates douces, les lentilles ou les 
pois chiches, et entretenir un sol vivant grâce 
au paillage. Il recommande également de se 
tourner vers des outils adaptés, comme la 
grelinette en remplacement de la bêche. 

D’autres thèmes ont été abordés, notamment 
l’art du compostage, les techniques 
d’arrosage, le choix d’une serre et l’entretien 
d’un sol productif tout au long de l’année. Ces 
sujets ont suscité de nombreuses questions 
auxquelles Luc Noël a répondu avec sa 
bienveillance et son écoute habituelles. Les 
échanges ont d’ailleurs continué lors du 
moment convivial qui a suivi marquant le 
début du second semestre du cycle de 
conférences.                                                                
Pour ceux qui souhaiteraient approfondir les 
thèmes abordés ou obtenir des conseils pour 
jardiner tout au long des saisons, voici une 
référence précieuse : le dernier ouvrage de 
Luc Noël, "1000 conseils pour les jardiniers 
débutants et expérimentés", publié en 2020 
aux Éditions Racine (ISBN 978-2-39025-
130-9).

 
 

Le samedi 05 octobre, nous serons présents au Salon des Aînés 
organisé dans la grande salle des fêtes de l’Hôtel de ville de Bastogne.  

Il sera ouvert au public de 13H à 18H. 
Bienvenue ! 

 
 

 

    


